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COMPTES RENDUS

Konrad J. Kuhn, Entwicklungspolitische

Solidarität. Die Dritte-
Welt-Bewegung in der Schweiz
zwischen Kritik und Politik
(1975-1992), Zurich, Chronos,
2011.

Base sur sa these de doctorat,
l'ouvrage de Konrad Kuhn analyse
le developpement du mouvement
tiers-mondiste srnsse au cours des

«longues annees 1980», examinant
aussi bien ses fondements theonques

que ses discours et ses pratiques. La

penode choisie correspond ä la fois
ä l'apogee et au declin de la mobilisation

en faveur du tiers-monde. Elle
s'ouvre en 1975 avec la publication

par une commission d'orgamsaüons
du rapport Maldeveloppement Suisse-

Monde, qui reclame une nouvelle

politique du developpement, et eile

se termine en 1992 par la Conference
de Rio, qui marque l'avenement
du concept de «developpement
durable».

La structure ä la fois chrono-

logique et thematique du livre permet
d'apprehender revolution d'un
mouvement heterogene, qui a beneficie
de l'apport du mouvement etudiant
de 1968, du courant pacifiste et de

la mouvance chreüenne progressiste.
L'auteur distingue trois groupes d'ac-

teurs: les groupes qui analysent les

rapports Nord-Sud et luttent pour les

transformer; les ceuvres d'entraide,

generalement kees aux Egkses; les

comites de sokdante, plus radicaux,

qui souüennent les mouvements de

liberation du tiers-monde. Ce sont
les deux premiers types qui sont
traites dans ce livre car ce sont eux

qui, partant d'une base non etatique,

impregnent le plus le discours sur la

politique du developpement. Par le

biais d'une multitude de campagnes,
ces mouvements contnbuent ä sensi-

biliser l'opinion publique suisse aux

problemes du tiers-monde, ä une

epoque oü toute critique ä l'egard de

la politique du developpement est

encore soupfonnee de liens avec le

commumsme.
De bonne facture et abondam-

ment illustre, l'ouvrage donne un
apertpi de la dlversite des campagnes
et des repertoires d'action d'un
mouvement dans lequel se sont engagees
d'innombrables personnes. Le

Symposium de la Solidante de 1981 a ete

le pomt culminant de la mobilisation
et de la visibihte du mouvement
de solidante dans l'opinion publique
suisse: 3000 personnes, representant
80 organisations, y ont discute quatre
themes pnncipaux: finance, places
de travail, actions de solidante et

racisme. Un lavre noiry a notamment
ete presente, denonfant les rapports
d'exploitatlon qui reglssent les liens

entre la Suisse et le tiers-monde.
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Alors que, durant la penode consi-
deree, de multiples actions ont investi

l'espace public et notamment les

rues, d'autres s'lnscnvent davantage
dans le repertoire politique lnstitu-
tionnel. En exigeant Taugmentation
du budget alloue par la Confederation

au developpement ä 0,35% du

produit national brut, une petition a

recueilli plus de 200 000 signatures
en 1983. S'agissant des initiatives
populaires, signalons celle qui a ete

lancee «contre l'abus du secret ban-

caire et la puissance des banques»,

qui a ete rejetee en votation en 1984.

Basee notamment sur les archives

de nombreuses organisations, l'etude
detaillee des campagnes permet de

mettre en lumiere les debats internes,
les convergences et les clivages

qui traversent le mouvement tiers-
mondiste. Au milieu des annees

1970, l'ensemble du mouvement est

fortement influence par la theorie
de la dependance et soutient que le

developpement sigmfie avant tout la

liberation. En revanche, au cours des

annees 1980, aucun fondement theo-

rique commun ä toutes les compo-
santes du mouvement tiers-mondiste

n'emerge. Si la plupart des groupes
s'accorde ä considerer comme
centrales les questions de la faim, de la

fuite des capitaux du tiers-monde ou
encore de la dette, cela ne debouche

que rarement sur des actions et des

pnses de positions umtaires

Schematiquement, deux camps se

degagent : une partie du mouvement
tiers-mondiste postule un change-

ment de Systeme ou la mise en ceuvre

de strategies alternatives ä l'ordre

economique mondial; l'autre, plus

pragmatique, prone plutot des

ameliorations institutionnelles. Ainsi, par
exemple, alors que certaines organisations

recoltent des fonds destines ä

l'aide humamtaire pour lutter contre
la faim dans la monde, d'autres
s'attachent ä sensibihser l'opimon
pubhque aux causes de ce fleau.

Lancee en 1979 par la Declaration
de Berne, Taction «La faim est un
scandale» affirme que la faim est le

produit dune evidente inegalite dans

la repartition des richesses, injustice
dont la Stusse est egalement responsable.

Le debat sur l'entree de la

Suisse au FMI et ä la Banque mon-
diale, qui debouche sur la votation
de mal 1992, divise le mouvement
tiers-mondiste: les grandes ceuvres
d'entralde soutiennent l'adhesion de

la Suisse aux institutions de Bretton
Woods, tandis que les comites de

solidante s'y opposent La ligne de

partage entre les poles «critique» et

«politique » est toutefois mouvante
et se situe souvent au sein meme des

groupes.
Lorsque, ä partir de la fin des

annees 1980, on tire le bilan de 30

ans de politique du developpement,
on constate que les resultats obtenus

sont minces. La politique du

developpement est en effet devenue un
champ vaste et complexe, reserve
ä des specialistes, discutee dans

les conferences internationales et
de moins en moms debattue dans

les groupes de base en Suisse. Ä
cet egard, le Sommet de Rio de
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1992 constitue un tournant, dans la

mesure oü ll consacre l'hegemome
des ONG et du concept de «deve-

loppement durable», lequel met en

rapport crotssance economique et

consequences ecologiques. De son

cote, le mouvement tlers-mondtste

se desagrege et les notions de «tiers-
monde» et meme de «developpe-
ment» (tant comme discours que
comme facteur de mobilisation
sociale) sont devenues obsoletes.

La solidante elle-meme, comprise
comme un mouvement politique
porte par des groupes de base, s'est

effritee et a cede la place ä des ONG
plus professionnelles. De mamere

generale, la fin de la guerre froide

s'accompagne d'un repll des utopies
et d'une certaine desillusion: la pro-
fondeur des problemes de develop-

pement dans les pays du Sud parait
telle qu'elle rend toute solution

simple irreallste.
Se reclamant de l'histoire cultu-

relle du politique, cet ouvrage
apporte une contribution precieuse
ä Fhistoriographie des mouvements

sociaux et de la politique du develop-

pement, au moment oü la Direction
du developpement et de la cooperation

fete son 50e anmversaire. II

propose un eclairage nouveau sur

une periode parfois qualifiee de

«decenme perdue» pour la politique
du developpement, qui a toutefois,
en realite, vu l'essor d'un mouvement
tiers-mondiste extremement dyna-

mique, qui a touche de larges secteurs

de la population. En ce sens, on
aurait aime que l'auteur analyse de

fapon plus approfondie les liens entre
les mouvements tiers-mondistes des

annees 1980 et les mouvements
internationalstes de 68, voire le

courant altermondialiste qui nait au

milieu des annees 1990. A l'instar du
role de la place financiere helvetique,
et notamment du secret bancaire, la

plupart des themes mis en evidence

par les mouvements tiers-mondistes

restent d'une actualite saisissante.

Nuno Pereira

Luc van Dongen, Gregoire
Favre, Memoire ouvriere, Sierre,
Monographic, 2011, 247 p.

Dans notre Cahier 27, Charles

Hamberg avait decnt la tres interessante

exposition Memoire ouvriere

qui eut lieu ä Sierre en 2010 et

evoque la mise sur pied d'un colloque
histonque par l'AEHMO, sous la

responsabilite de Luc van Dongen
L'exposition a finalement trouve un
editeur et notre association a annonce
sa publication ä ses membres et leur

a lndique qu'lls pouvaient l'acquerir
ä un prix special. II s'agit maintenant
de presenter les neuf contributions

histonques, reparties dans les trois

parties du livre, histoire, memoire
et representations, non sans avoir
reaffirme la beaute de cet ouvrage,
due aux photographies de Gregoire
Favre et ä son original travail de mise

en page.
Auteur en 2006 avec Werner

Bellwald d'une histoire de 1'indusme
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en Valais, Sandro Guzzi-Heeb
rappelle que le canton ne s'ouvre

a 1'industnalisation qu'au moment
oü arrive le cherrun de fer, dans les

annees 1860, et sans avoir connu
la phase initiale du developpement
textile. Les capitaux sont en majonte
d'ongine Suisse alemamque et les

ouvners viennent le plus souvent du

Piemont ou de la Savoie. «Ce n'est

qu'autour de 1900 que les pillers de

1'industrie valaisanne contemporaine
se creent», Lonza, Ciba et Aluminium
Industrie Aktiengesellschaft (AIAG)
qui prendra le nom d'Alusuisse
durant le deuxieme apres-guerre.

Dans Travailler ä I'AIAG durant

I'entre-deux-guerres, Simon Schwery
Signale d'abord que le taux d'activite
demeure tres variable du point de

vue saisonmer et en fonction du
marche. Le maximum est atteint lors
des confllts mondiaux, l'entrepnse
vendant sa production d'abord ä

l'Empire allemand puis au Troisieme
Reich. Durant la cnse, les ouvners
sont renvoyes et les salaires abalsses

trois fois successivement. La direction

et les cadres viennent de Suisse

allemande, ce qui renforce le sentiment

de la hierarchie Les relations

sont tendues et les conditions de

travail sont tres dures: poussieres,
fumee, fournaise, plus de 40 degres
dans les fours. Le medecin de Sierre

decnt cette situation dans la Gazette du

Valais et termine ainsi sa chromque:
«II y a quelques annees, les usines

avaient fait vemr une centaine de

Croates. En moins d'une annee

tout ce monde avait disparu. Plus

recemment, des Chaux-de-Fonmers

quitterent l'usine avant meme d'avoir
touche un outil. Des Bernois leur
succederent. Us n'y firent guere
plus long.» Plus tard, le president de

Chippis et depute au Grand Conseil

condamne la pollution ä l'amiante,
«Je me demande si, dans de telles

conditions, notre existence est encore
tolerable et s'll ne viendra pas un jour
oü toute la population de Chippis
sera obligee d'emigrer pour sauver du

moins sa vie.» Les cures de Chippis
et celui de Sierre condamnent aussi

le travail du dimanche Cependant
I'AIAG dispose de l'appui du pouvoir
valaisan — le conseiller d'Etat Charles

de Preux est un ancien de la direction
de l'entrepnse — mais l'lnspection
du travail se doit de la mongener
en decouvrant qu'elle emploie des

jeunes de moins de 14 ans!

Vouvrier-vigneron d'Alusuisse de

Regine Pralong s'enchaine parfai-
tement au texte precedent. Sur les

ouvners travaillant ä Chippis, 80%

sont issus du secteur pnmaire et la

grande majonte possede des vignes.
L'auteur distingue les travailleurs
selon l'usage qu'lls font d'une partie
de leur salaire, les hentiers non-
lnvestisseurs qui amehorent leur

production, les hentiers investisseurs

qui achetent de nouveaux parchets,
et les non hentiers qui acquierent
leurs premiers ceps. Cette structure
convient ä Alusuisse qui continue ä

sous-payer ses travailleurs, ä l'Etat

pronant un monde ouvner qui
s'integre parfaitement ä l'ideologie
conservatnce du pouvoir, valonsant
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la famille et obeissant aux preceptes
sociaux de l'Egllse. Quant ä l'ouvner
ll considere que le developpement de

son domaine est la preuve visible de

son enrichissement, negligeant ainsi

l'apport de l'usine qui, pour cause

de pollution multiple, ne dispose

que d'une image mediocre dans la

presse comme dans l'opinion. Regine

Pralong souligne encore que cet
«ideal ouvner-vigneron» doit beau-

coup remercier sa femme pour sa

disponibillte et la tradition encore

vivace du travail familial dans les

differentes etapes du labeur vmcole.
Cette situation va se modifier et cela

s'accelere des les annees huitante.

Tout ouvner d'Alusuisse ne nait

pas vigneron, ll y a les malchanceux

qui n'ont pour seul heritage qu'un

permis A. Ce sont des etrangers, des

Italiens au depart, qui viennent d'un

pays sorn d'une dictature et d'une
defaite militaire, decouvrant des 1948

le nouveau Statut de saisonmer. Dans

Emigrer et travailkr en Valais au tythme

des saisons: une histoire d'exclusion, Saffia
Elisa Shaukat traite avec beaucoup
de finesse sa matiere, s'appuyant
sur des temoignages d'anciens

travailleurs de Chippis. Elle observe

que leurs reclts evoquent plutot
leur fierte d'avoir ete capables de

s'integrer, comme si c'etait le but
de la legislation voulue par l'eco-

nomie, et ce n'est qu'ä la fin de

leurs propos qu'ils se rememorent les

souffrances vecues: la necessite de

faire 5 annees (9 mois chez le patron
impose et 3 mois de retour chez soi)

sans interruption pour avoir droit

ä un permis B et de faire venir leur

epouse et leurs enfants. Cinq ans

pour obtenir un regroupement familial,

un droit de l'homme reconnu

par les textes et la Confederation'
Les Suisses aussi ont de la peine ä se

rappeler que cette lol exista et dura

jusqu'en 2008. L'oubli fait bien les

choses. Par cette remarque l'histo-

nenne met fin ä la dermere contnbu-
tion liee ä l'histoire, puis commence
la partie consacree ä la memoire.

Dans les enjeux sociaux et

politiques de la memoire ouvnere,
Charles Heimberg releve que la

clarte manque parfois pour distin-

guer l'histoire et la memoire,
l'AEHMO avait donne ces deux

concepts comme titre au colloque
de Sierre. Cette sorte d'indistinction

pourrait faire croire que le mouve-
ment ouvner n'existe plus dans

la societe d'aujourd'hui1 La classe

dominante fait elle-meme son
histoire et valorise son image, mais
l'histoire ouvnere est ecnte par des

porte-parole et leur travail tend ä

rejomdre un discours umversel ou
academique, celui des elites, ä moins

que les ouvners n'interviennent par
des actes de memoires, qui devien-
dront actes d'histoire. Ainsi l'exposi-
tion de Sierre s'annonfait comme
un acte de memoire mais, quand
eile parle de la pollution creee par
Alusuisse, elle ne le fait pas comme
la presse qui denonce les ravages faits

au paysage et aux cultures: par des

temoignages et des photographies
elle montre que les ouvners en ont
ete les premieres victimes.
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«La memoire est un champ de

bataille», affirme Mattia Pelli
apres avoir constate que deux

groupes d'ouvners revendiquaient
une memoire differente de leur

experience ä la Monteforno, aciene et

laminoirs S.A. L'entrepnse creee en

1946 devint rapidement un pole du

developpement industnel du Tessin,

occupant un millier d'ouvners quand
elle fut rachetee par Von Roll en

1977, et dut fermer ses portes en
1994. Les premiers travailleurs

etaient des Italiens du Nord, des

provinces de Bergame et de Brescia

et des les annees 70 le recrutement
se fit en Sardaigne. Les premiers ont
garde le souvenir de la durete du

travail, mais mettent en avant leur

fierte de s'etre finalement integres,
tandis que les seconds sont arnves
ä un moment oü les syndicats se

distangaient de la paix du travail et
oü ll y eut des greves. Les Sardes

reprocherent ensrnte ä la Monteforno
d'avoir perdu leur travail ä un äge qui
ne permettait pas un reclassement.

Cette divergence memorielle s'est

expnmee ä l'occasion d'une emission
de la television sutsse italienne et
Mattia Pelli a eu le sentiment d'etre

pns ä partie par chacun des deux

camps. L'expenence fut neanmoins

positive, l'histonen a le devoir de

tenir compte de cette diversite de la

memoire et de l'expliquer.
Au debut de son texte, hieux de

memoire? L'exemple de la Maison du

peuple de Samt-Claude, Alain Melo
enonce les cnteres qui selon Pierre

Nora permettent de dire d'un edifice

ou d'un site qu'il est «un lieu de

memoire». Ayant constate que la

Maison du peuple correspond ä ces

definitions, l'auteur en fait l'histo-

rique en partant de la creation du
Cercle ouvrier en 1877. II enumere
la creation de multiples cooperatives,

puis situe la construction de la

maison dans le sillage des grandes

maisons ouvneres beiges. Inauguree
en 1910, elle abnte des locaux pour
les diverses organisations socialistes

et syndicates, des bureaux pour les

assurances sociales et une biblio-
theque, des sous-sols aux combles

s'etagent des entrepots, un magasin,
un atelier typographique, un cafe,

un cinema et un theatre. En 1984

l'association La Fraternelle, heritiere
de cette etonnante realisation sociale

qui avait perdu l'essentiel de sa

fonction economique, redemarre

comme centre d'educaüon populaire
en lan^ant des projets qui Interessent

et que financent en partie les collec-

tlvltes pubhques. L'orgamsation
compte aujourd'hm 200 membres et,

avec un chiffre d'affaires de 750.000

euros, elle emploie 10 salanes. Outre

ses activites culturelles qui lui ont
redonne vie, la Maison du peuple

conserve d'importantes archives qui
doivent etre encore mises en lumiere

et lui permettre de se muer en lieu de

«Memoire cooperative et mutualiste».

Dans la dermere partie de l'ouvrage
consacree aux representations de

la memoire, ll y a deux textes. La
memoire en pieces detachees de Simon
Roth rappelle avec humour et par
images successives la difficulte que
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fut pour le Valais de reconnaitre
l'existence d'une classe ouvnere et
done de lui rendre tres parcimo-
meusement hommage. Quant ä

Exposer la memoire oumere, e'est un
recit bien ttop modeste des diffe-
rentes formes imaginees par son

auteur, Gregoire Favre, pour asso-

cier les anciens travailleurs de Chippis
ä la realisation de son exposition. Les

nombreux portraits d'ouvners redi-

ges sur la base d'interviews, dont
certames sont reproduites dans

l'ouvrage, les innombrables photos

qui se succedaient sur les cimaises

sont la preuve de la reussite d'une

exposition qui fait acte de memoire
et donne en consequence la parole
aux historiens.

Michel Busch

(Les illustrations de ce numero sont
tirees de cet ouvrage.)

Genevieve Heller, Ceci n'est pas
une prison, Lausanne, Editions
Antipodes, 2012, 438 pages

A l'heure oü la construction d'une

prison pour adolescents ä Palezieux,
dans le canton de Vaud, est en
chantier (ouverture prevue en 2013),
la sortie de l'ouvrage de Genevieve

Heller sur l'histoire de la Maison
d'education de Vermes arrive ä

point nomme. En effet, en echo
ä l'obsession secuntaire qui traverse
actuellement notre societe, on assiste

ä la reemergence de structures
«para-carcerales» destinees aux
adolescents, structures qui ont pour

ambition de tenter une conciliation

entre une finalite de contention et

un contenu se voulant educatif. La

prison pour adolescent-e-s prevue par
le nouveau code penal des mineurs de

2007 en sera le «fleuron» et peut-etre
avec eile la repetition de l'histoire....

Profitant de la recente ouverture
des archives de la Maison d'education
de Vermes, Genevieve Heller livre

une etude fouillee, minutieuse et

nuancee de cette institution d'Etat

qui vit le jour au debut du 19e siecle

sous le nom de Discipline Installee

depuis 1805 dans les bätiments de

l'hopital cantonal ä la Mercene, au

pied de la Cathedrale, la Discipline
etait destinee ä l'oagme ä accueillir
des jeunes mis en « correction
paternelle » a la demande de leur

tuteur ou parent. Garfons et filles
cohabiteront jusqu'en 1846 avec
des adultes malades, pnsonmers et

alienes, avant que cette promiscuite
ne soit jugee macceptable et que soit
creee ä l'mtention des garcpons la

Disciphne des Croisettes, situee sur
les hauts de Lausanne. Con^ue sur
le modele de la colome agncole alors

en vogue en Europe, tenant ä la fois
de l'asile des pauvres et de la pnson,
cette institution va avoir progres-
sivement pour principale vocation
d'accueillir des placements penaux,
meme si eile continuera ä etre egale-

ment utilisee pour des placements
civils. Les filles attendront encore
25 ans avant d'etre transferees ä

Moudon. La Discipline des Croisettes

changera d'appellation et deviendra

successivement l'Ecole de reforme
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en 1901, la Maison d'education de

Vennes en 1941 et s'eteindra en

1983, apres quelques soubresauts,

sous l'appellation de Centre cantonal
de Vennes (1981), en abandonnant

defimtivement sa mission d'internat

pour devenir, en 1987, un centre
de formation professionnel pour les

jeunes en difficulte (COFOP).
L'ouvrage est divise en trois

parties. A travers le portrait des

differents directeurs qui ont marque
l'institution de leur personnalite, une

premiere partie, consacree ä son
histoire, porte plus parttculierement
l'attention sur deux penodes char-

meres : les annees 40 et la penode
allant de 1970 ä 1987.

Les annees 1940 voient Tintro-
duction d'un nouveau code penal
ainsi que Temergence d'instruments

specifiques pour les mineurs
(Chambre penale des mineurs, Office
cantonal des mineurs, Office medico-

pedagogique). Elles obligent l'institution

ä entamer des reformes entre
les annees 30 et 70 pour s'adapter aux
modalites d'une education moderne.

Les annees 1970 a. 1987 seront le

theatre d'une remise en cause de

l'institution par des professionnels
de Taction sociale, des acteurs de la

societe civile et politique et abou-

ttront ä la fin de l'umque institution
publique de reeducation en Smsse

romande.

Une deuxieme partie est consacree
ä une approche thematique et aborde
les differents registres (architecture,

categories d'eleves, personnel edu-

catif, cachot, formation profession-

nelle, loistrs) sur lesquels l'institution
a opere des reformes entre les annees

1930 et 1960. La dermere parte porte
plus specifiquement sur les dossiers

des eleves et permet, au travers des

traces qm en subsistent, de faire

emerger l'histoire singuliere.
Par le ütre de son ouvrage, Cea n'est

pas uneprison, Tauteure met en lumiere

l'ambiguite d'un etablissement qm
tentera, tout au long de son existence,
de se detacher des stigmates de son

passe et de se demarquer de sa

parente avec la prison, tout en faisant

appel, en mimetisme, aux pratiques
du milieu carceral et ä Tarsenal

prevu par le Code penal smsse. Mais

jusqu'ä sa fermeture, en 1981, ces

references seront indissociables du
vocabulaire pemtendatre (on parlera
de semi-liberte) comme du choix
de ses pratiques coercitives ä l'egard
de )eunes en infraction avec son

reglement (placement en section
fermee ou en chambre forte). Situee

au mveau de la micro-histoire ou de

l'histoire locale, la monographic de

Genevieve Heller donne acces de

mamere concrete ä revolution de la

problematique du placement lnstitu-
tionnel et plus particulierement de

la prise en charge des mineurs delin-

quants et de ses enjeux politiques.
Elle aborde de mamere detaillee la

confrontation de l'institution, durant
les annees 70, aux changements
sociaux (apparition de la drogue,
contestation de Tautontarisme) et ä

la remise en cause des pratiques
disciplinaires et plus largement des

placements institutionnels.
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En 1978, le Croupe information
Vennes publiera un document,
L'Antichambre de la Taule (Lausanne,
Editions d'en bas, 1978, epuise),
donnant la parole aux jeunes de

Vermes, et menera une campagne

pour la fermeture de cet etablisse-

ment. Sa demarche s'inscrivait dans

le mouvement initie par la Meim-

kampagne pour ce qui est de l'Alle-

magne et de la Suisse allemande et

par le Croupe information prison,
emmene par Michel Foucault, pour
ce qui est de la France. La Suisse

romande fut quant ä eile marquee par
Taction du Groupe action prison et

Tengagement du fondateur des

Editions d'en bas, Michel Glardon.
La chute de Vermes fut «facilitee»

par la personnalite contestee, y com-
pris par les autorites de placement,
de son dernier directeur, Jacques
Tuscher (1967-1979). Mais Tissue

du combat qui aboutit ä la fin de

Vennes fut aussi le resultat d'un

jeu de «contre-alliances» politiques.
La droite du Parlement cantonal,

toujours prete ä faire des economies
dans le social et tenante d'une
education plus repressive, s'empara du
dossier et acheva, avec la complicite
des autorites judiciaires, la lente

agonie de cette institution d'Etat.
Elle s'opposera ä une restructuration
defendant une relation personnalisee
ä Tegard des adolescents difficiles.

Pres de trente ans se sont ecoules

depuis... durant lesquels Toffre des

prises en charge pour les jeunes en
difficulte s'est etoffee, diversifiee,

pour tenir compte des problema-

tiques auxquelles ces adolescents

sont confrontes et pour se sortir de

la tentation du modele punitif et d'ex-
clusion. Mais Timaginaire du modele

repressif n'a pas pour autant cesse de

hanter la salle des pas perdus.
Car si l'histoire ne se repete jamais

vraiment, eile begaie parfois. En
1900, la Discipline des Croisettes

se dota d'un nouveau bailment
construit en parallele avec ceux de la

prison de Bochuz et du Bois Mermet.

En 2013, le penitencier pour mineurs

qui s'inaugurera ä Palezieux n'aura

rien ä envier sur le plan de l'equi-

pement securitaire avec une prison

pour recidivistes.

Muriel Testuz

Julien Sansonnens, Le comite
Suisse d'action civique 1948-
1965, L'Aire, 2012, 101 p., 20 fr.

Se referant ä Particle de Karl
Odermatt paru dans Cent ans de police

politique en Suisse (1989), qualifie de

«pionnier» pour avoir parle le premier
des archives du CSAV trouvees
fortuitement dans la rue, ä Aubonne,
Julien Sansonnens en developpe la

thematique et donne plus d'ampleur
aux recherches sur les archives de

Marc-Edmond Chantre. Ce comite

se cree en 1948 au moment ou
Tanticommunisme est bien present
dans le pays, avive par le Coup
de Prague, puis par l'intervention
sovietique ä Budapest. Cependant,

par ses activites politiques ante-
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rieures, Chantre relie l'anticommu-

nisme qui fut un des fers de lance

des fascismes des annees trente,
ä celui de la guerre froide et du

maccarthisme. Aussi retrouve-t-on
dans le CSAC les memes methodes

d'analyse et les memes pratiques
brutales de naguere, pour identifier
et repnmer les ennemis Interieurs,

qultte ä trahir l'ldeal democratique

qu'll pretend defendre ou ä devoyer
la pretendue neutralite helvetique des

pollticiens officiels qui soutiennent
ses actions.

Julien Sansonnens presente claire-

ment les ongines, l'essor, puis la

fin de rorgamsation nationalste, en

recourant ä une division par decen-

rues successives, puis ll etudie son
financement, son influence sur les

intellectuels et les medias, montrant
le fort appui dont ll beneficia dans

l'armee, les orgamsations eco-

nomiques et dans le monde politique

y compns des membres du Conseil

federal. L'auteur donne des cas

patents de fichages, de «chasse aux

sorcieres» ou de licenciements dont
furent victimes des adherents du
Parti du Travail.

Julien Sansonnens occupe
«des responsabilites au sein du

POP vaudois», ll revendique une
recherche qui ne se confine pas ä la

«neutrallte» et dans sa conclusion ll
indique que la fin du CSAC, comme
l'Affaire des fiches, n'ont pas fait
disparaltre la hantise d'un complot
commumste qui refait regulierement
surface, harnache au goüt du )our.
La preface de Luc van Dongen,

chercheur specialise dans les reseaux

d'espionnage internationaux, encourage

vivement ä lire ces 100 pages
d'histoire engagee.

Michel Busch

Raymond Spira (coord.), La
Chaux-de-Fonds, 1912-2012.
Histoires d'une ville de gauche,
Neuchätel, Alphil, 2012, 178 p.

Jean-Claude Rennwald & Jean
Steinauer, Le modele horloger.
1937-2012 : les rouages d'une
revolution, Lausanne, L'evene-
ment syndical, 2012, 96 p.

Ces deux ouvrages ont en commun
de rendre compte de deux

experiences de gestion et de negotiation
par des acteurs du mouvement
ouvrier dans un contexte comme-
moratif; et aussi d'etre rediges, au

moins partiellement, par ces acteurs.

lis se distinguent en revanche par
leur nature, la gestion d'une vllle ou la

defense d'une convention collective
d'un grand secteur de production,
ainsi que par leur ampleur respective.

L'ouvrage consacre ä la gestion
communale de La Chaux-de-Fonds

emane de membres du parti socia-
liste qui annoncent faire ceuvre de

memoire et ont bien conscience
de n'etre pas tout ä fait dans une
demarche histonenne. Ennchi par de

nombreuses illustrations, son propos
thematique, qui est parfois un peu
rapide, souffre de ne pas constituer
une reelle mise en perspective de

cette experience de gestion socialiste.
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Le propos met surtout en exergue
les realisations des responsables de

cette mumcipalite de gauche, mais

sans que Ton sache vraiment quel
etait leur echo dans la population
et sur quelles forces sociales lis se

sont appuyes. Sans etre totalement

hagiographique, la demarche

comprend forcement une dimension
de legitimation. Et c'est la sans doute
1'interet premier de cet ouvrage:
nous rendre compte de la mamere
dont les acteurs de cette gestion
communale affirment leurs valeurs

et le serieux de leurs pratiques En
termes de valeurs, les chapitres
consacres au logement, ä l'ecole et ä

la culture sont les plus interessants,
avec notamment les propos de

l'ancien directeur de la Bibliotheque
de la Ville, Fernand Donze. Les

questions du pacifisme et des droits
des femmes debordent largement
la pohtique mumcipale et relevent

en realite d'une historre sociale et

politique locale particukerement
nche. De meme pour le role du

quotldien socialiste Ta Sentinelle.

Quant ä l'idee de «bonne gestion»,
dont les auteurs affirment avec une
drole d'rrome qu'elle ne serait pas
le monopole de la droite, elle pose
ä la fois la question des pouvoirs
limites d'une mumcipalite et celle de

la relative moderation de la politique
alternative qui a ete menee par les

socialistes et les majorites de gauche.
Reste ä considerer l'avenir. «II

subsiste un doute, ecnvait he Temps

le 14 mal 2012, apres les dermeres

elections communales. Cent ans

apres avoir pns les renes de La

Chaux-de-Fonds, la gauche y est-

elle toujours majontaire? La nouvelle

venue ä l'executif, l'avocate et media-

tnce verte Nathalie Schallenberger,
46 ans, refuse de dire si eile est de

gauche : "Je suis clairement Verte"».

Ainsi, si une majorite progressiste
subsiste officiellement ä la tete de

la mumcipalite chaux-de-fonmere,
ll sera interessant d'en mesurer
la reahte effective au cours des

prochaines annees.

La commemoration des 75 ans

de la convention collective dans le

secteur horloger pose des questions
d'un tout autre ordre. II s'agit ä la

fois d'une reconnaissance du syndi-
cat comme structure representative
des salaries garantissant des droits
fondamentaux dans le secteur, mais

en meme temps du premier accord

dit de «paix du travail, de paix
sociale, ce qui sigmfie bien davan-

tage le fait de la reconnaissance
mutuelle des partenaires sociaux
avant d'engager tout mouvement de

lutte qu'une quelconque interdiction
de la greve, contrairement ä ce

que laissent entendre des cliches

savamment entretenus par la pensee
dominante. Le bllan propose dans

le petit ouvrage de Rennwald et

Steinauer n'a pas tort de mettre en

avant toute une Serie de conquetes
sociales et de garanties introduites
dans la convention collective. II
souligne ä |uste titre que la toute

premiere convention de paix
du travail avait bien ete celle de

l'horlogene, quelques semaines avant
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celle plus connue de la metallurgie,

qu'elle avait ete signee au printemps
1937 pour quelques mois seulement,

sans discussion prealable particuliere
avec les membres du syndicat. Mais

ll nous propose un bilan qu'il serait
utile de completer.

Cette publication syndicate force

un peu le trait lorsqu'elle parle de

«modele horloger». Elle apparait
surtout comme une plaidoirie ren-
due necessaire par un air du temps
fort peu attentif au role des syndi-
cats et des conventions collectives
dans la defense de droits sociaux

qui sont toujours plus menaces par
l'ultra-liberalisme. Mais eile aurait
sans doute pu interroger la politique
syndicate en examinant tout parti-
culierement les periodes de cnse et

en evoquant la question de la lutte

contre les licenciements. En effet,
c'est aussi dans ces circonstances
difficiles que l'on peut examiner de

mamere rigoureuse la fonction et
l'efficacite reelles d'une organisation
syndicale et d'une convention
collective.

Ces deux ouvrages, en fin de

compte, s'lls nous fourmssent des

informations importantes, demon-

trent aussi ä leur mamere l'interet et
la necessite d'une histoire critique de

l'integration du mouvement ouvrier
en Suisse qui prenne suffisamment

en compte le point de vue des

pnncipaux Interesses dans les luttes

sociales, pas forcement organises,
mais assurement subalternes.

Charles Heimberg

Urs Zuppinger, Luttes-ö-Flon.
Une reconversion urbaine lau-
sannoise mouvementee de 1984
a 2012, Lausanne, Editions d'en
bas, 2012, 271 pages.

Peut-on changer la vie? Peut-on

changer la ville5 C'est ä cette question,

qui peut paraitre ambitieuse,

que Urs Zuppinger repond de

mamere relativement positive. En
effet, ä travers un collectif extreme-

ment reduit, l'Association pour un
amenagement harmomeux du Flon

(APAHF), Agneta et Urs Zuppmger,
pnncipalement, ont reussi grace ä

Faction politique ä preserver de la

demolition et d'une reconstruction
monumentale un pan entier de la ville
de Lausanne, la plate-forme du Flon,

qm s'etend entre la Grand-Pont et le

pont Chauderon. Bien que l'auteur

tire lui-meme un constat mitige du
resultat final, on ne peut etre qu'im-

presslonne par 1'impact que cette

action a eu sur une part importante
de l'urbamsme lausannois.

Constitute par comblement de

la vallee durant la seconde moltie
du XIXe siecle et detenue par un

proprietaire pnve, la Compagme du

Lausanne-Ouchy, la plate-forme du

Flon se cherche une reconversion ä

la fin du siecle smvant. Son activite

reposant sur le stockage et le transfert
de marchandises, activite dont

temoignent les nombreux depots

qm l'occupent, n'a plus lieu d'etre.

Par deux fois, l'APAHF fait barrage
ä des projets de transformation
radicale, en lanqant un referendum
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en 1986 et en gagnant la majonte
du Conseil communal en 1994. Les

membres de l'association sont alors

presque seuls ä percevoir 1'interet

urbain et patrimonial de cette zone

conservee dans sa forme histonque.
En effet, jusqu'au debut des annees

1990, le Flon est juge de maniere
totalement negative par les autontes
et la majonte de la population, qui ne

peuvent envisager pour son avenir

que la table rase, laissant place a.

une reconstruction de prestige signee
d'un architecte star.

Bien que le Flon ne releve pas
ä stnctement parier du patnmome
mdustnel - les activites productives

y ont toujours ete rares — ll souffre
d'une deconsideration identique
ä celle touchant souvent ce type
de vestiges avant sa rehabilitation.
Les classes populaires elles-memes

rejettent frequemment les temoi-

gnages d'un passe qui pourtant
appartient en propre ä leur histoire,
mais dont le souvenir n'est pas

toujours agreable ou valonsant. Dans
le cas du Hon, ll est sigmficatif que
les syndicats aient refuse de s'engager
dans le mouvement d'opposition
ä sa demolition. II faudra attendre

le debut des annees 90 pour que
«l'opinion publique» vire totalement.

En effet, la presse s'empare du

phenomene appele alors «le Flon
alternatif», regroupant diverses

activites culturelles precaires, mstallees

dans le quartier ä la faveur de loyers

avantageux, mais fixes ä breves

echeances dans l'attente d'une revalo-

nsation immobtliere. Aujourd'hui, le

Hon a conserve sa structure urbaine

et quelques bätiments emble-

matiques, mats subit une «gentn-
fication» tapageuse, sous la forme de

constructions clinquantes, de video-
surveillance et de parkings sous-
terrains. De fait, le mouvement de

defense du Flon ne peut se vanter

que d'un succes contraste.

L'ouvrage d'Urs Zuppinger se

propose comme un mode d'emploi
de grande ampleur ä l'usage de Celles

et de ceux se trouvant confrontes ä

des projets urbatns juges egalement

tnacceptables. Faisant la chromque

presque jour par jour du mouvement
— chroruque dont la lecture se revele

pourtant tout ä fait prenante — et

tirant de chaque etape du processus
des enseignements d'ordre general,

ce bilan extremement detaille, dont
la publication n'a pas du etre aisee,
offre aussi une documentation d'une
nchesse considerable, par ailleurs

souvent tres difficile ä reumr.
Btuno Corthesy

Philippe Gfeller, Place des
Grottes, Lausanne, Editions
d'en bas, 2012, 251 pages.

Chez le meme editeur que les Luties-

o-Flon ä Lausanne, Philippe Gfeller

publie un tout petit bouqutn, couleur
de chat siamols, sur le quarter des

Grottes ä Geneve, qu'on peut mettre
dans sa poche et transporter de squat
en squat.

Hommage ä la place qui a entendu
les votx de Charlotte Flons, Lucien
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Tronchet, Remy Pagam; qui a vu
l'occupation par les femmes du Cafe

Papillon, bientot rase par les

bulldozers officiels; qui a fait voguer sur
sa fontaine un bateau utopique, vlte
rase lui aussi...

Philippe Gfeller raconte tran-
quillement et plaisamment un siecle

et derm d'architecture, d'urbanisme

et de vie sociale dans ce quartier vite
delaisse des Grottes, ainsi qu'en ville
de Geneve, faisant la part beDe aux
combats des habitants en faveur de la

renovation (que l'auteur oppose ä la

«RENOVATION»), racontant la vie
du quartier, des beaux immeubles et
des ateliers de la deuxieme moitie du
19e siecle jusqu'ä l'etat actuel.

Les habitants, artisans et squatters
ont longtemps ete confrontes aux

ediles, qm tergiversent pour enfin

accepter une majonte de renovations
accolees au groupe de logements
emblematique des Schtroumpfs et
ä quelques realisations cooperatives
audacieuses, mais ä l'avemr incertam.

L'opposition est energique contre
les projets catastrophiques des CFF

pour elargir la gare au pnx de la

destruction d'ilots exemplaires: le

pire pourrait encore etre ä vemr
Architecte et urbamste, l'auteur

a choisi des illustrations parlantes,

publie des plans successifs, reahstes

ou utopiques, des photos des mamfs

et des fetes, des flics et des occupants.
On s'y croirait.

Mananne Enckell

David Hamelin et al., «Retour
sur les Bourses du Travail»,
Cahiers d'Histoire 116-117,
Paris 2011, 274 p.

Les Cahiers d'Histoire, «revue d'histoire

critique» paraissant deux fois par an,

sont structures comme nos Cahners-.

un dossier central est sulvi de debats,
de chromques et de comptes rendus.

Un des dermers numeros revient
«aux sources de l'histoire syndicate

frangaise» avec une serie d'etudes sur
les Bourses du travail.

Dans son introduction, David
Hamelin regrette l'emiettement des

travaux actuels sur le syndicalisme en
France, mais doit bien constater que
ce recueil n'echappe pas ä la regie. On

y trouve des articles sur l'lnstitution

proprement dite des Bourses et
leur role essentiel dans le placement

ouvner, mais aussi des etudes sur
les lleux et les batiments, des mono-
graphies locales (Saint-Etienne,
Samt-Bneuc, Bastia) ou thematiques
(bouchene pansienne, theatre du

Peuple d'Amiens). Histoire orale en

Corse, litterature en Bretagne (avec
le roman de Louis Guilloux), propa-
gande ou architecture, les methodes
de recherche sont aussi vastes et
diverses que le role des Bourses du
travail a pu l'etre.

Mananne Enckell
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Marc Vuilleumier, Histoire et
combats : mouvement ouvrier
et socialisme en Suisse, 1864-
1960; Lausanne, Editions d'en
bas 2012, en collaboration
avec I'AEHMO et le College du
travail; 576 pages.

Quel recueil! Les articles de Marc
Vuilleumier etaient disperses dans

de nombreuses revues, pas toujours
aises ä reperer (le catalogue RERO en

repertone au moms cent ctnquante),

parfois quastment dtsparus. Voici
un chotx de vingt-deux textes sur
l'histoire du mouvement ouvner en

Suisse, pnvilegiant l'mternationalisme

et le syndicalisme revolutionnaire,
des themes particulierement chers ä

l'auteur. Celm-ci explicite ses choix

et sa demarche, tant scientifique que
militante, dans une longue lntro-
duction autobiographique tout ä fait

passionnante.
Apres le texte fondateur «Quelques

jalons...», publie en 1973, les articles

sont organises en sene chrono-

logique, de la premiere Internationale
ä la revolution russe et au-delä. On y
trouve des discussions de questions
controversees, des rehabilitations de

personnages ou de textes oublies.

On y trouve un engagement
constant en faveur de la rigueur
historique et de Fautonomie de

l'organisation ouvnere — voire pour
l'autonomie de la recherche et la

rigueur de l'orgamsation.
Ce volume est offert ä des

conditions exceptionnelles ä nos
membres (voir le papillon joint).

Sommaire
Avant-propos, Charles Heimberg,
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Introduction generale
1. Organisations ouvneres, memoire
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histonographie du mouvement

ouvner en Suisse

3. Pourquoi une histoire du

mouvement ouvner?
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premiere Internationale en Suisse
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nale de la Democratic soaaliste
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14. Le courant socialiste au XlXe

siecle et ses idees sur la democratic

directe
15. La police politique en Suisse

(1889-1914). Apercu histonque
16. Le syndicalisme revolutionnaire
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17. Un document sur le
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